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Monſieur MISSON,. 
L honntte. Homme. 


Gon EN ANR 3 


Aques Obſervations & Reflexions 
r les Nouveaux Inſpirez, & leur =_ 
retendus a en faire voir 1 
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PRE S avoir dans mes deux Let- 


tres precedentes, fait quelques re- 
marques = les — Pro« 


* % 
* , 
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me paroiſſent, & à toutes les perl; 


Elie Marion, par VAnteur du petit 1 


C2 * | 

Q | 
vous corvainere de Plwpaliare de vos Ir 
ſpi — — I 
Je commence par vous demander fi vom b 
ne croyez pas JE, Monſieur Lacy, Bein 
Gray, le mefear Alt, & Femme 
ſe melent ; Fo de ._prophetiſex, ſou 


Inſpirez Ft la Meme maniere que vail 
Troia Cami ſurd. En attndant que vou 
vous ſoyez expligag ſur; cela, Jay lieu Ki 
2 par tout hey que Vous avez fall 


lepr faxeur, q — ne les C7 im k 
we vols ſauriea les 5 ae | 


es hes det autres, a cet Sgard. Sil y 
done de la Frallde & de Pf Ichpöflure FA ; 
vos Trois Camiſards, les quatre autres qui 
ſe ſont inſtruits 'dars leur Gcole, qui le 
 Unpitent)qui wigs nt & qui entzeticnl 
ent une streite liaiſon avec enx, Gl 4 
es gens de meme Stoffe. De lorte due 
reciproquement, les raifons qui fervent 
convaincre ces quatre derniers, ont con 
vaincantes contre les autres. | 4 
Pour montrer Flmpoſture de vos Tru 5 
afin de ne pas rep A 

autre a "dit, je vous objecte les Obſervs = 
tions faites fur les 4vertiſſemens On Wi 


Anglois antitule Claws Prophetica. + 1 a N 
onges nol 


FE fou 
du pernicieux deſſein que certainei 


gens ont; de * Religion, & 47 4 


WITT 1 


| e 
bolir le Miniſtere. Elles font voir que 


= Livre. de Marion eſt plein d Abſürdites 
by Fimpietez & dle Blaſphemes : Et par con- 
quent ce qu 71 contient, na pas et in 
ire par IEſprit de Dieu. 
0 II Fas Monſieur, s'il vous plait que vous 
1 pondiez 4 ce petit Livre Anglois, & que 
Vous en détruiſiez les Argumens, autre- 
ent vous abandonnez honteuſement le 
hamp de bataille; puis que dans la Pre- 
Nee de votre Theatre facre, vous avez fait 
Wn deffi à tous ceux qui voudroient entrer 
= lice: Vous avez dit que vous regevrez 
Wolontiers les Argumens qu on fera contre 
- © os Prophetes, & que vous y repondrez de 
4 maniere.” Le Public attend votre 
0 e. Cependant vous trouverez bon, 
Argainens de Clavis Propherica de- 
cp toute leur force. 


vel 
u vi paroitre un autre petit Livre 
N uglcis, intel Entbuſtaſticł Impoſtors, 
i vous a auth taille de la beſogne: Je 
ous y renvoye. Mais pourtants je ne 
Waurois m'e mpdcher de vous parler ici de 
ux faits 8 dont Auteur fait men- 
on dan ſon livre. 

6 7A . — eſt, que votre Pro pete Ca 
u proroq;uoit lui- meme des Allembices 
by — ntes à Hontpellier, & aux environs, 
ont par une trahi diaholigue, i don- 
1 25 avis 4 VIntendant, & aur Officiers, 
envoybient * & \empriſonner par Par 
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Je CBI : 
leurs ſatellites, les pauvres Proteſtans. Lon 
qu ils fe furent -appergus de la trahiſon, ul 
que quelques-uns en eurent fait des rep 
ches à Cavalier, il ſe mit Soldat dans 
Citadelle de Montpellier, & après cela, i 
ne parut plus dans la ville. Ceſt ce que 
le Sieur Antoine Mourel, de la men 
ville a depoſe, jurè & affirmè devant Mo. 
fieur le Chevalier, can Houblon, Tuge i 
Paix, le 9 de Juillet, 1707. L'Atte 3 
et infere tout an long dans ce nouvea 

livre, p. 11. Neſt-ce pas ld le Caracicl 
dune honn@te homme, trés- propre à re 
voir des Inſpirations du Saint Efprit? il 
Le ſecond fait eſt que Durand Fage s 
tant vante qu'il parleroit dans ſes extaſa 
un Langage Etrange, follicite par Monſiel 
Facio de tenir ſa parole, »11($exprima a 
ces termes, p. 22. Mon Enfant, je vais 
pandre ſur les Ennemis un Jugement ti 
rible, & ma dernier Sentence ſera,” Tr 
Tang, Suing Suung, Hing Hang. II A 
ſemble que ceſt-la. du Chinois. Que 
dites vous, Monſieur Aſiſon? Lillu 4 
"Monſieur Facio, qui fait, dit-on, cinquant 3 
deux Langues, ny entendit rien. Qui pouſ 
"roit apres cela douter que vos Prophet 
ne parlent des Languages <tranges & ii 
connus?: Pos 9 Weir 
Avant que de r à ce qui regard 
e | I 21 ſa digne | Eg ll 
ait le principal Sujet de mes Letts 
* * * pe 
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W-rmettc-moy: dajoitter encore deux R6- 


\ ions on Conſiderations tres fortes, & qui 
Fe paroilſent deciſives contre vos Cami. 
la premiere, c'eſt que TImpoſture de 
trois bonn#zes gent, comme vous les 
q ppellez, a deja Etc averce par le Confi- 


irre de la Savoye, apres de grandes & 
es Informations faites dans les formes 
aiſes par ndtre Diſcipline de France: 
vreés avoir veu les pretendus Avertiſſe- 
ens Prophetiques, non ſeulement d' Elis 
ion, mais de Durand Fage, & de Jean 
vir, qui avoient été mis en Manuu- 
pt, entre les mains des Commiſſaires 
Conſiſtoire; Apres avoir ouy & exa- 
ine diverſes fois ces trois Inſpirez ; Et 
fin apres une mũre deliberation T 
Mais ce qui autoriſe entiexement la pro- 
dure de Meſſieurs du Conſiſtoiĩre de la 
zwoye, & la met hors de. toute atteinte, 
à couvert de toute criaillerie; c'eſt qu ils 
It agi par les Ordres expres & reiterez de 
Lord Eveque de Londres, qui à defirs 
ils approfondiſfent cette affaire. | 
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over tant qu'il vous plaixa votre ca- 
eite peu commune; votre" grande expe- 
ence en toutes choſes; votre. profonde 
cterature; votre ſagacité à penétter dans 
fond des choſes les plus abſtruſes; v6- 
Wc extreme exactitude 2 examiner les faite 
{ques aux moindres circonſtances. Rẽ- 


"= 

| 1 
» 
2 


1 


— 1 


- 5 


eriez vous contre le Jugement de Meſh 

eurs de la Savoye. Qualifiez-le d. Ade noi 
d Ade odieux, de Diffamation injuſte, det 

ſtable & vraymont abominable : Dites qu 

Vous ue connoiſſes dans vor trois Gamiſarih 

n ae de frande ni attifice quelcongu 

Qu ils font des Inſtrumens admirables &fi 

x ' redoutables. en la main de Dieu. Ce n 
4  font-la que des Declamations ridicules, qu 

ne ſervent de rien qu'a faire voir. que vou 

SEtes un pauvre corps, que votre nature 

bouillant & impetueux vous aveugle, & qui 

vous avez perdu la tramontane 

Quand la fourbe ne ſauteroit - pas au 

yeux, comme elle fait, par la ſeule Leu 

des Livres de vos Prophetesz Sgachez Mon 

fieur Aiſſau, que n'onobſtant vos pretendu 

talens extraordidaires, tous les gens ſage 

| & raiſonnables sen rapporterotent platolili 

bo au Jogement d'un Compagnie Ecclefiaſtin 

que autoriſee de fon Eveque, compoleel 

d'un grand nombre d'honnètes gens, en 

tre leſquels il y en a de ſcavans, habiles & 

Eclairez, qu'a vous ſeul, prevenu, entète 

3  & empaumẽè pax la Cabale. Je veux croire 

puis que vous les dites, que vous ne conf 


; POR G | Je 
noiſſez ces gens-la, a Fegard des meeurs iſ 
que par de bons encroits, Vous ne leu 


avez point veu faire de mEchantes action: 
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Sort. Dans leurs converſations ils parlent de 4 lu 
P 42 4 | : a 8 4 
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„ e repenmdes de iu part des dE 
eeurs, Sc. Qu eſtœce que bela PER 1 
it bien que des gens qui veulent s itro- 
ire dans le monde en qualité de Pre- 
Whtes, en uſent ainſſ ponr parvenir-à leurs 
Mais on ne ſcahreſt trop Stenner 
e. vous ne vous ſopez point appergu, ou 
ee vous n'ayez pas voulu vous apperce- 
Wor de leurs fourbes groſſieres s- 
= Ne m'avourer vous pas, Ne en 
e, qui ancoit interét de paffer dans vs 
> cſprit pour une perſonne ſage & ver? 
euſe, & que vous auriez fFrequentte quel 
e tems fur cepi&-13, pourroiĩt neanmoins 
tre d'un tout autre caractère? Suppoſons 
nc, Monfteur, que d*honnetes gens, euf- 
nt veu faire à cette meme fille des Acti- 
5 inpudiques; que d'ailleurs ils euſſent 
es preuves de ſa debatiche fort par ſes 
Waroles ſoit par ſes écrits, & qu'ils en ren- 
iſſent temoignage, aurie# vous raiſon de 
etenir que ces gens a ſeroient des Cu- 
mmiateurs? Et ſi vous diſtez, je con- 
eis cette Fille mieux” que perſonne; Je 
ay quelle eſt chaſte; Je ay frequenteę 
Nendant pluſieurs mois; je Ay obſervee; 
ay regalèe; je lui a/ tendu des picges 
or la corrompre fans pouvoir en venir, 
bor Et quien fin nonobſtant' tout ce 
aon vous en diroit vous en fiſſeg vötre 
emme, on fe moqueroit de vous aſſure- 
nent; vous paſſericz pot une franche 
. Dupe. 
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Dupe... C'eſt juſtement ce que vous faites 1 
Ledde vs amine Y Af 
feue Marquiſe de Brinvilliers etui, 1 
modeſte dans — Habits: Elle entendoit 
tous les jours la Meſſe: Elle alloit ſouvenf 
ſervir les Pauvres à l H6tel-Dieu; & dan 
le autres Hôpitaux de Paris: Elle faiſoiſ 
diverſes autres actions qui marquoient beau 
— de pietè: Pluſieurs. perſonnes la re 
rdoient comme une femme vertueuſeſ 
— elle füt atteinte & convaincueſ 
d avoir e ſon Pere, ſes deux Frere, 
A Seu, & pluſieurs autres pexſonnes: Ef 
par Arret an Parlement elle füt condanf 
nse à mort, & executèe. On pourroit . cif 
ter une infinite d'autxes. exemples de Sce 
lerats; qui apres avoir Et6 long: tems maj 
quez aux yeux du Public, ont enfin Etc con 
vaincus de Crimes enormes. 
Mis, direz vous, ce qui paroit evider 
1 lo foe S aveugle: multitude, à tous vd 
Miniſtres, aux Magiſtrats memes, :neſt i 
mon égard que de la fumee qui ſe dillipe 
ſouffler, on doit ATI 3% en. Day 
moy qui examms" les choſes par le regles 6 
la Philoſophie de Des-Cartes. 4 * $a 
Je conviens que toutes les raiſons, & toute 
reuves ne font pas la meme umpretl: 
alement ſur les Eſprits. Mais quand 
— affaire a étẽ decidge non ſeulement 
par la voix publique, mais 5 une Com 
Pagnic ſage & * apres des Informs 
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Wt ions, & un examen tel . du Con- 
actoire de la Savoye, il faut ſe rendre ou 

aer pour acariatre. & déraiſonnable. 
Nous avons un exemple fort recent du 

ie Armand Brian, qui a Ete pendu comme 
voleur & Incendiaire. Les Loix d Angle- : 
terre font tres favorables aux Accuſęz: 5 
Elles demandent des preuves de viſu, claires 
& poſitives pour fonder une Condemnati- 

on de mort. Ou mavoit point de ces ſortes 

de preuves contre lui. Les Maitres qu'il 

ao ſervis avant le dervier,luz,xendoent 

un bon tEmoignage : Il ſolltendit & a tou- 

jours ſoutenu yy .Eto:t.,innogant-;.ce.qui 
fliſoit croire a pluſteurs perſonnes qu on ne 
pouvoit pas le condamner. Cependant les 
Jurez. & les Juges n ont pas laid de le 
faire ſur des pre ſomptions qu'ils ont regar- 
dees comme des Demonſtrations, mathema- - 
tiques. Les gens, qui ne connoiſſoient ce 
Scelerat que comme un honnete. garcon, au- 
roient· ils bonne grace de dire que la Sen- 
tence eſt injuſte, cruelle, abominableꝰ & 
de clabauder contre les Juges, comme vous 
faites contre le Conſiſtoire de laSavoye? 

: Peut- etre, direz: vous 8 — Eſt ce Fe 
es Juges ne peuvent e tromper ?. Meſ- 
00 7 la Savop tt, Infaillibles ? 
Eſt· il impoilible qu ils ayent gendu un Juge- 
ment inſoutenable? Non, s doute. IIs 
ne pretendent. point cela mt moy non plus. 
e nene e 
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Faut-l donc 
Obrertiout bumbles, doux & patiens dais ln 1 * 
tribulations 1 7 nt ici comme det Brebii 1 
an milieu des Loups, demeurent eruelle. ö 


Pulationci? 15 font un Schiſme ſcandaleu. 


— — — TIE, 
* -” 


\ Tinfecter de War venin, & ta 


; * Preface dn Theatre Sacre. 
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yn trols & braves Gazi 


ment opprimez 25 une condemnation in. 
an infamante? 4 
"Suppoſe; ce que je ne pas, K * 
ſonne raiſonnable ne preſumera, que le f 
Jugement & FActe de firſpenſion de Ia 83. WW 
voye, euſſent fait quelque injuſtice à vo; 
trois Camiſards, la voye! leur etoit ouverte Ml 
pour reclamer. IIs n'avoient qu à deman-W 
der une Aſſemblee de toutes les Kaufes 4 
ent 


nies Eceleflaſtiques Francoiſes qui eu 
entendu leurs Griefs, & les euſſent reparez J 


I y en eũt eu. Ils peuvent le faire en- 
core 2 preſent. C'otoit nôtre maniere d: 
ler eu France, dans ces ſortes daf 
Quand un Confiſtoire avoit rendu 1 
ien ng les Parties qui pretendojent i 
Etre grevees be pour voyoient au Colloque 
de la Proviner; du Colloque au Synode 


Frovincial; & du Synode Provincial ad f 


Nationnal." Au lieu de cela, que font vo 
gens b»mbles," doux & Parties dans les tri 


Ils ſortent de nötre Communion. IIs s af : 

ſemblent en particulier pour tächer, s 1 1 

leur toit poſſible, de ſeduire le SN . 
une | 
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A ſſemblées ſcandalenſes, & dans Livres 
yrimez des imprecations infernales con- 
e nos Miniſtres, & contre tous ceux qui 
Wimant notre" ſainte Religion, deteſtent de 
Neues Afſemblces, Pouf faire voir com- 
een leur file eſt envenimée & de quel E- 


1 


„ 


Werner Libre de Monſieur” Lacy ſufffra. II 
ri parler cet Eſprit de menſonge, p. 139. 


ccbariit enver: mit Serviteurs; mais je 
onrſuivray pasd pas juſques daur toutes 
u retraites, cenx qui Fophgſent à cux EA 
rte qu ili n auront pas un trou pour fe ca- 

er, a mint qu ils ne veuillent deſcendre 


4 . , onfieur, Vous appellerez ces Malheur eux 
i was maudiflent, _—_ nous troublent 
ine veulent reconnoſtre aucune Antors 
Fceeleſiaſtique ni Diſcipline, Der gen. 
ble, donx & patient dans les tt 2 
La deuxième Reflexion au ſujet de vos 
ois Camiſards, eſt qu lis Marion, ayant 
e pourſuiyi dans la Cour du Banc de la 
eine, pour avozr public & fait imprimer 
n Livre ſeditieut, ſcandaleus, Imple, & 
aſphematoire, il a été trouve conpable 


ne marque de Innocence de vos gens, ni 
a Eo NE BEAR WP he. 5 
| qu on 


Writ ils ſont inſpirez, un ſeul paſſage du 


ces termes; Tres peu de perſonnes ont uſe 


Enfer avee les Ditbles. Apres cela, 


A ar les Jurez devant my. Lord Chef de Ju- 
ee Hon. Il me ſemble que ce n'eſt pas 


* = 
\ 
#. 


42 hes ne, * 7 . he "© « x ay 
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* 
1 


"md 


on les uren. des Inſpirez. Do 
7 droit de conclure; qu il n'y a que deb 
fourberie dans tqutes leurs pretendues In 1 
ſpirations, & dans tout ce que les uns & a 
autres ont 1'impudence de nous debiter; 
d.dailleurs IImpoſture ne ſeroit pai 
To, par la ſimple lecture de leurs mẽ· 
0 Livres. 11 a 
ons 3. preſent ce qui reſulte du ſe. 
Jul Tire de Monſieur Lacy, & commen Wi 
ons par le Eh e des trois autres In. 
= ez comme lui; qui Laccompagnerent F 
Gel ſon voyage miſter erieunx. ; 
Betty. Gra, que vous conneiſſez fans 
doute,” eſt une belle jeune fille de Lage de 
uinze ou ſeize ans. Il n 'elt pas difficile, 
= . qu un homme tel que Mom 
by Fog dans la. vigueur de ſon ge, = ait 
5 e pour elle qui Fo. 1 
par 17 5 Auſſi voit-on, p. 28. que dam 
tranſport de ſon extaſe, il lui parle en 
ces termes paſſionnez & blaſphematoires: 
Erernelles Eponſailles entre moi & ma bien 
eimte.. Je t ay. cherhee mon amour, O gut 
je me rejouts 25 t avarr trouuee & de ce que 
ru et venus! Fe. i aſſcirai ſur mon Tron 
fe me rejouiray. ſur toy de jour en jour d ja. 
mais,  Peut-on pouſſer plus loin: Fimpiete 
& le blaſpheme 8 % 
Lors que cet Inſpire : voulut inſtituer une if 
eſpece de Sacrement, p. 104. il plaga Bet: 
» Gray, oe, de fon amour, au Plus . 


* 


* ; 
art de la table, ſeule, pour marque de 
ictinction, & la communia la premiere. EEx 
Niers endroits de ſon Livre, 2 en. 
. 3 5 Etoile matiniére & beni 
i FE 


nite entre 
I met. Il lui change ſon nom en ce- 
ui de Særa. It dit, qu'elle reluira comme la 
ne & que rien m en pourra obſcurcir la Lu- 
ire, non pas meme le Soleil. Il lui predit 
eee ſera Here de pluſicurs. Bo: e 
Comme la Chair eſt naturellement fra- 
ile, IEpouſe corporelle de Monſieur La- 
, a laquelle toutes ces careſſes ſpirituelles 
onnent, dit-on, de I inquietude, craint que 
et Epoux miſtique ne s occupe a travailler 
iu-meme à Laccompliſſement de ſa pro- 
betie. Et ce neſt pas aſſurement ſans ? 
uiſon, ft nous en croyons FAuteur du pe- 
petit Livre “nouveau dont je vous ay dE- 
Wa parle. II nous apprend, 2.45. Que Ber- 
Gray eſt Nitce d'un homme qui 'mouche 
les chandelles 4 la Comedie. Elle demen- 
roit chez ſa Tante Femme de ce moucheur 
de chandelles. Vos trois Camiſards loge- 
rent environ quinze jours dans la meme 
Maiſon. Elle devint d' abord tres intime, 
& tres familiere avec eux. Un de ces In- 
pirez lui predit, Q elle ys bien-tot ap-- 
belle pour I'CEnuvre & le ſervice du Seig- 
er. Peu de tems apres el füt ſaiſie de 
| Inſpiration, & fa bouche fut ouverte. Auſ- 
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f toſt elle commence par laiſſer la Milf 
fon de ſa tante pendant deux ou trois nuit 
; Sy ou donze jours de fuite : Et en 
ik ip elle dit a ſon Oncle, & à ſa Tant 
ll Quelle ctoit obligée de les quitter tout 
fait, par ce qu elle avoit receũ du Ciel wi 
. nouveau Nom, à ſcavoir le nom de San 1 | 
Mere des Fidelles: Qui faloit qu elle lf 
 meurdt avec les. Prophetes pour travaille 


. 4 


comjointement a la Vigne du Seigneur. CM 
ce qu'on a ſcu de la propre bouche de wn 
Tante, comme il paroit dans ce nouveall 
Livre. Celui qui a rendu ce tèmoignagi 
ajaũte, p. 46. Que l'un des Prophetes ; cM 
Monſieur Lacy, ſe plait extremement dau 
la dlouce & charmante Societe de Borty Gra 

qu'il l'embraſſe & la benit quand elle elif 

au lit, & cela par Inſpiration. C'eſt ce qu 

" nay pas de peine à croire, continue ll 
temoin,” leurs baifers, leurs chanſons F 
Wo leurs danſes, & leurs ſifflemens, & par le q 
Ul  _ poſtures infames que je leur ay ven fair 
bl fur un lit; particulierement par la manic 
dont j; apperoũs une belle Fambe, avec dau 
tres indecences dont je pourrois, dit. il, vou 
entretenir plus au long: Mais il me man 
que, ajoũte- t- il, quelques grains du gran 
fond d Impudence de ces gens- li, pour + 
voir le front de les exprimer par des parole J 
qui ſeroient auſſi ſcandaleuſes que leurs A 
5 tions. Celles de cette jeune fille, ajoũte 
1 t· il encore, p. 48, Sont ſi effrontees que lai 


oreille 
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0 15 5 | 
les chaſtes nen pourroĩent pas enten 
le recit: Et, en verite, ſes Agitations 
. anpaeresde Pele 6 houſes, 
ll fi impudiques, que jamais perſonne d 1550 
n bon ſens, ne croira que ce ſoient des 
es d'un Culte Religieux, comme ces 
ur Inſpirez le pretendent. 
1 ww en dites yous, Monſieur Aiſon ? Ceſt 
nmage de ce que vous n/ctiez pas 
iſemblée prophetique, lors que cette belle 
e frappa la veue des Aſſiſtans: Comme 
eos etes extrémement curieux, & bon 
eſſinateur vous Laurie ſans doute deſſince, 
beut-etre tout d'un tems, la Cuiſſe avec 


Ws parties voiſines; pour en donner la fi- 
ee au Public dans vos Melanges de Litte- 
, Vous y auriez travaille de bon 
ira pluſieurs repriſes, puis que vous I'a- 
2 bien fait 2 *. deſſiner la Dent d une 
* un objet f. gareadle | 
an belle Janis Funes; jeune fille. 
Jean Allut, ci devant petit Menufieur & 
tenant grand Prophete, | eſt un Drole 
Wi trouve ſon compte à ne rien faire. On 
1 upconne qu il ſe moque de la ſequelle, & 
11 en rit ſous cape. gaillard voyant 
poſtures ridicules de —— ag ne 


it par deux differentes fois s emp 
en <clater de rire; mais d une fagon 

traordinaire que le Bateleur füt indigns 
e en . 


£120 0 16 9 | 
rolt, . 98. Je vous en deja 1: dan 
renn 
Henriette, Femme au Meu Me, If ; 
ſpiree & _Prophetiſant comme les autres 
eſt aſſez jeune, eſt aſſez jolie ir. kes ale 
autre choſe = de prophets 
_ valier R. Bulkeley, & "Monſi eur Facio, qd 
ſont tous deux fans Femme; - furent hien 
aiſes d avoir avec eux cette Femme Set, 
Le CaraQere de tous ces gens-la, = en 
vont courir je ne ſay” ou, ſans raiſon; & 
fans neceſſitè aux depens de Monſt tear L. 
cy, & du Chevalier Bulkeley, n eſt guere 
Ender 4 Je qu'ils font divinementil 
rſonnes de bon ſens en con. 
edivent Freed oute autre clus; 'C elt m 
| premiere Obſereation.” C4 | 
Ma deuxieme Obſervation ou Reflexion 
eft que les prEtendus Miracles faits ndant £ 
le Voiage de la Compagnie, paroiſſent, ie 
lon la Relation meme de Monſieur Tag 
N ridicules & 6 extravagans, que les faur 
 Miracles'de la Legende des Papiſtes nel 
ſont pas tant. En ſorte que ſi Lon rejeti 
Ku ci ng leur abſurdite ſur le ſimple re 
_ cit que Fon en fait, je ne voi pas'pourqua 
on donneroitplus/de creance à ceux de vol 
Inſpirez. Nerd peine de comparer oa 
pretendus Miracles les uns aux autres, j ef n 
pere que vous demeurez d accord de ce qui 
je dis. Cela ſeul, fans toutes les au trag 
Sele * ent aux yeux, ſuffit 2 hou 
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n, pour montrer la difference infinie 
il y a entre ces gens: la, & les veritables 
nent, ann den conclure que vos Heu- 
aux Inſpirez ſont des Impoſteurs. "C'eſt 
Ire trop d hopneur à des Impoſteurs fi 
oſſiers, ſi Tidicules, & ſi extravagans. 
En troiſiènie lieu, j obſerve & je ſoutiens 
e ſi Dieu avoit accorde a vos Inſpirez 
Don, & le Pouvoir de guerir les Malades, 
mme ils le pretendent, ce ſeroit par grace 
W par amour pour le Genre-humain, en 
eeur de quelques perſonnes effectivement 
figees de Maladies, & non pas pour ex- 
cer ce pouvoir ſur des gens qui ſe portent 
en. Monſieur Lacy, & fa Troupe partent 
> Londres en très bonne ſanté. Ils sen 


ö 
1 
I 


3 


nomment point. IIs en reviennent tous 
meme quis y ſont allez, c eſt-à- dire, 
nns une ſantè parfaite. elle impudence 
nous venir debiter groſlièrement de pre- 
adues gueriſons miraculeuſes en la per- 
nne de Beuy Gray, & de Monſieur Lacy 
meme! Miracles butfeſques, & ridicu- 
dont vos Inſpirez n ont pour ſujets, & 
our temoms qu eux- memes! Eft] poſſi- 


: 
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ee voir aur perſonnes les moins éclairèes, 
lily a que de la Fraude & de Fimpo- 
ee dans tous vos prètendus Prophétes. II 
ſt pas reccliaire detaler comme quel-. 
Nes-uns ont fait, du ſcavoir & de Ferudi- 


WEE ble, 


ophẽtes de Aueien, & du Nouveau Te- 


ont à la Campagne, dans un lieu qu ils 
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9 le, Monſieur, que vous puiſſiez attribuy 1 

A4 h Providence une conduite ft bizarre, 
t extravagante? Neſt-ce pas Foutragel 


gricvement ? 


« Ma quatrieme Reflexion, {t que i vl 
Inſpirez avoient effectivement le Don d 
guériſon, il nFtoit point neceſſaire de ſa 
tir de Londres, & s aller 8 05 A la Canff 
pagne pour faire des Miracles, & guerif 
des Malades. Eſt- ce qu'il ny a point M 
Londres de Malades, & d'Impotens, dan 
les rites, aux portes des Egliſes, dans lf 
Hepitaux, dignes Objets de cummiſeration 
N'y-a-t-il pas aſſez de bonnes ames qui ge 
miſſent ſous le poids de leurs Maladies lon 
gues & douloureuſes, pour en guęrir. qua 
qu'un, & pour faire en meme. tems Eclataf 
la Toute puiſſance de Dieu? Puis que vol 
Inſpirez ne Font pas fait apres Vavoir tan 
de fois predit & promis, c eſt une preuve 
convaincante qu'ils ne ſauroient le faire & 
que ce ſont de faux Prophetcs. F. 
Ma cinquieme Reflexion ę e 1a Ci” 
bale de vos Inſpirez, voyant qu ils perdent 
tont credit, qu ils ſont dans e mepris, que PE 
par tout on ſe moque ꝗ eux & de ſeurs Mi 
racles burleſques & ridicules; ils formerenti . 

à leur retour de la Campagne, le complot 
de faire par leur induſtrie quelque illuſion 

au Public, afin de ſuppoſer un Miracle 

dans Londres. La Cabale fe vantoit que 
Monſieur Lacy reſſuſciteroĩt un mort. Mais 
9 ä "7 pod 
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N 
ir y reuſſir, il ne faloit pas un de ces 
Worts dont on enterre tous les jours un 
nombre dans les Cimetieres, mais un 
Wort de la fagon de vos Inſpire. 
La petite Betty Gray, qui avoit fait ſon 
Wprentiſſage-dansle voyage de Campagne, 
treprit de joüer cette Comedie à Londres. 
> 17 jour d' Aout füt choiſi pour cela. 
alheureuſement pour vos Inſpirez, trois 
Wnnctes gens Anglois, curieux de voir ce 
iſe palljit dans vos Aſſeinblées y furent 
W jour 13. Ils y trouvetent la petite Come- 
enne dans une eſpece de rèverie extrava- 
Inte, avec des agitations extraordinaires: 
Pforte que les Acteurs de la piece difoient 
Wc cette fille Ctoit 3 Pexttemits, que meme 
e ſeroit &rouffee; mais qu enſũite Mon- 
Fur Lacy la reſſuſciteroit. Comme ces 
dis honnetes' Anglais s appercurent da- 
rd de la fourberie qu on vouloit faire poui 
impoſer au Public, & que 1a Cabale a- 
bit apoſte un Medecin de ſx faciende pour 
toriſer leur impoſture; ils s attacherent 
igneuſement auprés de la fille, & obſer- 
rent toutes les dèmarches de cette Ca- 
le. La Comedie dura hnit heures enti- 
s. Les Acteurs avoient deſſein de laſ- 
ces honnEtes gens qui ne voulurent pour- 
t jamais ſe relacher. De tems en tenis 
 titoient le pouls de la Coimedienne, en 
rte quelle ne put trouver un moment 
voradle pour faire Ia morte, Ils en ont 
. donnẽ 
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donns la Relation au Public, ſous le Tin 
& Honneſt Quaker, Ils offrent den al 
Irmer la verite par ſerment dans un Tri 
unal de Juſtice. Je vous renvoye a cet 
Relation, vous y verrez le fait exactemeſ 
rapports & carconftancie, C'eſt une pie 
"© rieuſe. Sale vw ny 3 Wb. 5 | 1 
is une choſe tres indigne, je ne din 
pas d'un Prophete mais d'un homme qui 
A f Pp 11 JNOTY *F 
quelque teinture d'honneur,c'eſt ee 4 
mencement de ma premiere Lettre, que 
1 F poſſeds a nm 
mensProphetique de ce meme jour 1 7 dA 
. EF, a 7 | / 
qu'il prononca, dit. il, dans VAfemblee da 
tems qu'il y avait fait un Miracle ce jour 
/ nd 3.4 4 4 L = 4 7 
| F une Apoſtille, en ces term 
Cet Avertiſement fut prone: 4 Pocca 
Aue, & pour eprouye de Ia foy des bel 
nes gui  erorent,. preſentes dans I operati 
ques gens. qui &toient preſens ne wvoulun 
pas reconnortre tre tel. Admirez IIm 
ment de n avoir pũ reuſhr dans une Im 
1775 qu'il ayoit medite de faire, en ſupp 
fa 


(20) 
A 
75 * 
+ » WA d | 
ſieur Lacy a fait enſuite. Jay obſerveauconlif 
Lordre de! Eſprit dont il el 
pour Preface de ſon dernier Nvre, -Avertiſſ 
je viens de parler. Et pour inſinuer en met 
il a exit à c6tE de cet Avertiſſement; ſerra 
AE. Gray, Dune des ger NL Inſpirtes, f 
d'un Alirgele fait en ſe perſonne, que qu 
dence,}..Un homme convaincu publiq 
nt. un faux Miracle, nous vient dire q 


tt effectivement un Miracle ce jour 12 


| ab 65 ) . 
99 J perſonne NE Gray ! Jugez de la bonne 
4 Joy & de Inſpiration d'un Jun tel homme, 
Per ſemblables! Lors qu il fit imprimer 
n dernier Livre, il ne eroioit pas que ces 
if 4 ois honnetes gens Anglois donnerozent, 
mme ils ont fais, une Relation au Public 
Ne ce qui ſe paſſa. Elle eſt imprimce en 
WAnglois, ſous le Titre de I Hane Qualer, 
1 omme je lay deja dit; prenez la Peine de 
10 lire. 
WL: Comedie Finit donc à la confufion E- 
ernelle del Aſſemblèe pro Le 
hevalier Bulkeley,. pour v7 au Eluder le 
ate reproche qu on leur faiſoit den avoir 
oulu impoſer au Public par une fourbe 
| groſſſere, dit, Que notre Sanveur navoit 
pl faire pluſieurs Miracles en ſon propre 
ais, a. cauſe de Tincredulite du Peuple. 
oyez la p. 8. de] Honneft Qualer. Vitoy- 
ble defaite! Blaſpheme. & Impudence du 


a ſoütenir encore le parti de telles gens, 
& 3 defendre leurs Impoſtures? Mirz 
vous, comme le e alien Bulkeley, Qu * 
ne font point de Miracles parce qu il 
des Incredules? C'eſt dire nettement qu ils | 
wen · ſauroĩent faire & qu ils nen i Ja- 
mais, puis qu il y aura toſijours des Incre- 
dules. Si Dieu vouloit manifeſter fa puiſ- 
{ance par le Miniſtere de vos gens, & au- 
toriſer leur pretendue Miſlon en leur . 
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Demon ! Vous opiniatrerez vous, Monſieurt 
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"fant faire des Miracles, il donneroit «i 
meme tems, la foy à ceux ſur leſquels i 
voudroit que ces Miracles fuſſent opere: 
Mais quoy! Le Chevalier Bulłeley reſt pu 


lique. Ceſt donc un ſujet propre pour 6 
Inſpirez applaniſſent {a Boſſe, & qu ils m- 


en leurs paroles, & qu' ils font aniniez de 
IEſprit de Dieu. Autremegt point de guar 
tier; Fourberie! Impoſturk! Qu'on 1 
mobjecte pas que j en demande trop; Que 
les Apòtres mE&mes nont jamais pratiquẽ E 


ne mobjecte pas di- je cela, puis que dans 
_ Femmeration que votre Monfieur Lag 
fait, p. 118. des malagies qu'il a le pol. 
voir, non ſeulement de paterir, mais auſl 


mez: Tv ſtraiten the Crooked, redfeſſer 
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que vos Inſpirez &tent la Boffe à v6treBoſ: 
ta, & qu ils men faſfent le ſucceſſeur puis 


(22), 


Incredule. N'a t- il pas la foy felon votrelf I 
Cabale ? Or il eſt Boſu de notorietè pub 


perer un Miracle en ſa perſonne. Que vs 


rendent Boſſu en fa place; alors je croiray 


Transplantation des maladies, & que lai 
Boſſus ne ſont point mis au rang des mala. 
des qui avoient beſoin de guẽrſſon; Qu di 


d'infliger, les Boſſus ſont expreficment nom. 


* - 


les Boſus. Aprés cela il fant abſolument 


qu ils fe vantent d'avoir ce pouvoir 1d, ol 
qu ils fe taiſent & vous auth. Qu'on ne 
nous parle plus d Infpirations ni de guèriſois 
miraculenſes hoes e 


1 


TIEN 1 
Il y a pourtant un autre moyen de vous 
Fer d'attaire, ſi votre Prophéte qui a of- 
Wt, 7. 95. de paſſer par 1<preuve du feu 
in de juſtifier ſa Milſion, veut bien te? 
Ir ſa parole, je connois un homme qui 
ire de payer le bois & le charbon neceſ- 
irres pour cette Epreuve. Monſieur Lacy 
a qu marquer dans la Gazette, ou dans 
xelqu'autre Imprime pablic,Je jour e 
heure qu'il voudra choiſir pour cet effet. 
ne pas manquer a ſe rendre a Theure N 
ignèe dans la place de Smirhfelds, il y 
duvera un ban ſeu toyt pret : Et sil de- 

eure dans 1700 ſeulement un demi 
eure ſans ſe griller, on le reconnoitra * 
ophete Inſpire, & ſes Camarades auſſi. * 
au contraire, il n'accepte pas le Deffi, 
res Loffre qu'il a faite de lui- meme, pour- 
2 vous douter de IImpoſture? N 
Mais, Monſieur, ne rougiſiez vous point 
fin de PImpudence, de la ſottiſe, des far- 4 
$ & des extravagances de vos Infpirez? ?: 
avez vous point d'horreur de leurs Im- 
etez & de leurs Blaſphemes? Veuille le 


- l que vous. faſſiez un bon uſage de ce 

s vous ay repreſentè dans mes Lets g 
& que plus docile & plus raiſonnable 

De vous navez été juſqu a preſent, vous — 
onnoilſiez, en bon Chrétien, votre faute 


reveniez de vos cgaremens. Ce ſera 
moyen d empècher que lon ne dècourre 


da vantage 


\ 


4G, 
davantage votre turpitude, en entraj 
dans lik des panvretez,” des impert 
. nences & des - bran de votre Mt 
de Literature. 
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